
LA CONSERVERIE BELGE. 

Par M DE H ECK, 

DJrecteul de la Conserverie Globus, Denderleeuw. 

Quoique la Belg1que baigne de toute sa ft onlière ouesl dan ­
la << mare aux harengs » , son industrie de la con'\erve de 
po1s:son est relativement jeune. 

Durant la période d ' avant-guerre, cette Industrie était quasl­
inexistante et nous étions entièrement tributan·es de l'étranger. 

J .es consommateurs belges se sont tellement habitués à eet 
é lal de chose qu'll suffit de parler d'un bon hareng mariné 
au vin blanc d'un filet de hareng saur a l'huile, ou d'un ma­
quereau aux tomates. pour quÏmmédtatement une marque 
franc:aise miroite devant leur espnt et. en prononçant le non1 
de « Bismarckhering » . r eau leur Vtent à la bouche, en pen­
sant à r. llemagne ! 

Quelles sont les ratsons de cetle anon1alie ? 
Nous pouvons avancer franchement que la responsabilité 

rep os ur deux branches de notre industrie na ttonale. soit : 

1 ° sur la pêcherie ~ 

2 ° sur la conserverie. 

La pêcherie : Nos pëcheurs. malgré tout le respecl que nnu 
avons pour leur dur labeut. nous permettron t de leur repro­
· her que jan1ais ils n ·on t fait le moindre effort pour pern1ettre 
en Belgique r existence de conservenes de paissans l:.n effet, 
un industrie pour pouvoir exJ ter do1t avant tout pouvoir 
ompter sur des apports réguliers de potssans frais, ce qtn. 

Jnêrne encore actuellemen t, n ·est pas le cas. 
i nous examinons le cas de la pêcherie aux harengs. nous 

"'onstaton que nos pêcheurs s appliquent surtout à la pêche du 
gros hareng des Smalls Cette espèce de haren~ qui, par sa 
nature est anormalement grande et grasse, ne se prête nulle­
lTien t à la fabrication de con serves. 

Nous devons ajouter que cette pêche se pratlque durant le.., 
1nois de juillet et aoCtt. c' est-à .. dire durant la pénode chaude 
d l'année, ce qui empêch e nos pêcheurs d' offrir à la ven te 
du har ng sain et effectivemenl frais Ces harengs contiennent 

• 
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touj ours des germes d e ferrnen tation, la Le1npérature él c. n t 
trop propice au d éveloppe n1ent des bactéries et des spor s. 

l '"outcs l ~s c onserves st é rili ées. fabnquees a e c du hnrcng 
de celte p êche , o nt lauJ OUrs donne lieu à des botnbagcs ~n 
n1asse . • uss1, ce hareng ne sert- il qu' à la sau1 isserie. 

Durant la période de Janvier à n1ars. nos pêcheurs · uccu­
p ent trè a c tl\ etnent de la pêrhe du hareng cotier. 

ul nïgnore que cette qualité de hareng vaut encor 3 beal\­
coup rnains que Ie mail pour la con serve. 11 s' a git. en effct, 
d' un hareng complètement vide. à cha1r grisatre et sèchc. qui. 
C\près stérilisation, devient dure et noirätre. 

Les sauces les plus aromatisées n· ont pas perrnis de re1nédie r 
à ]a mauvaise qualité de ce poisson. 

i nos négociants lrouvent un grand débouché pour celte 
espèce de hareng, cela est dtt au fait que J' lle1nagne 11', p CS 

de pêche à ce moment de r année et que par suite de la con­
SOnlmation taujours croissante de « frisch1narinad n » les 
stocks en harengs de la Mer du Nord sant épuiséc; <\ cette 
p é riode, dans les us1nes allemandes. 

Lc Belgique même ne consomroe pas 1 0 ~ de ses apports, 
quoique grace au développen1cn t de notre industrie n1annièr ;:. 
·- d éveloppemen t dont nous reparlerons quelquec;-unes d e 
nos usines cammencent petit à petlt à tra vailler. selon une 
rn~thode spec1ale, eet te espèce 1n férieure de hareng, à laquelle 
r. llemagne s ' est adaptée. a vee 1' alde de ses spéctaltslcs étni­
nenls, qui, depuis la guerre, ont brillamment su tirer profil des 
« ersatz » . 

Mais. durant toute la durée de la pêche du véritable haren~ 
d e la Mer du ord, qui dure de fin septembre à fin novetnbrc, 
nos pêcheurs ne s' occupent nullement du hareng. 

Cette négligence est ausst impardonnable à nos armen1ents 
qu' à notre Gouvernement, car, de ce fait, toul Ie pays, lnn l 

pour la consommation que pour rexportation, est totalen'lent 
tribu taire de 1' étranger. 

II n · existe. malbeu reusemen l. pas de sta tlstlq u es séparées 
relatives à lïmportation de harengs frais, salés ou fumés. Mats. 
nous n· exagérons pas, si nous eslimons que la Belgique importe 
pour p1usieurs dizaines de millions de francs de harengs par 
an. 

Nous avons, à toutes les occasions, protesté con tre eet état 
de chose aux réunions cl' armateurs, conserveurs et dirigc«nt 
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de Ja :Vlarine et avons touJ ours ree u la réponse laconique ; 
« ~os pècheurs ne conna1ssent pas cette pêche et nos bateaux 

, , . 
ne sont pas armes pour ce meher ... ». 

i nous disons « lacontque » , nous n' exagérons pas. En 
effet. nous avons un exemple frappant en r llemagne, qui. 
avant la guerre, était entlèrement tnbutatre de 1' é tranger pour 
ses besotns en harengs, maïs qu1, deputs quelques a nnées, pour­
voit, par la créatlon d' une flotte à harengs, a plus de 5 0 c () 
de ses beso1ns. Les statisttques officielies démontrent qu' en 
19 3 5, la flotte allemande a couvert 8 7 ~( des besoins en 
harengs. 

La Pologne même. qu1 est à une distance de plusieurs 
milliers de km. d'! la Mer du ord. s' occupe depu1s quelquc5 
années de la créatton d' une flotte à harengs. 

· est- il pas tncompréhensible que tous nos votsu1s : la 
F rance, r Angleterre, la Hollande, I' llemagne. exploitent la 
pêche au hareng de la Mer du ord et que la Belgique seule 
s' obstine à ne pas vou}oir Se rendre Indépendante de r étran­
.ger, alors que le hareng est à la portée de tous nos bateaux 
de pêche. 

ous altendons de nolre Gouvernement et spéc1alement d e 
notre Marine un geste énerg1que, qui nous délivrera de devou· 
acheter du hareng, avec notre franc déprécié, à des pays à cour_ 
élevé, un ~este qu1 donnerait du travad à des eentalnes d. ou­
vners de toules catégones. par la créatton d'une industr1e du 
hareng, "' qui automallquement donneralt de 1 activité à un 
grand non1bre d' induslrtes telles que : cordenes el cábleries. 
caisseries et tonnelleries, vtnaigreries et fabnq ues de glace. 

erreries et ferblanterH.s 

\ 'enons-en au maquereau. Une pêche au maquereau, pro­
prement di te, n · ex1ste pas en Belg1que. certaines périodes. 
tres rares du reste, on nous annonce, complètement à r tn1pro­
viste, un arrivage de maquereaux. lmaginez-vous un ind ustriel 
qui est en pleine fabncatton de conserves de harengs et qui 
tout à coup. reçoit un coup de téléphone lui annonçant r arrt­
v ée d' un bateau de maquereaux . . Beuleversement cotnplct 
et bien souvent impossibilité matérielle de passer commande . 

Ces apparitions de maquereaux, con1n1e nous Ie dision~ 
plus haut, se font très très rares et nou affirmons que l'tndu -
triel bel ge n 'a jamais plus de quinze occasions par an d' ach eter 
du maquerau. 
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11 n · étonnera clone personn ~ que toute Ja belle garnn1 de 
consenres de maquereaux. que nous trouvon dans nos b au · 

rnagasins de conserves. sont de provenanee étran,gere. 

~~ nous Rvions une pêcheri régulière, nou~ pourrions 
itn1nédiaten1ent nous libérer de toute in1porta tion de rnaqu -
reaux au vtn blanc . maquereaux à l' huil =-. fil t~ d tnaqu :l ,. 

r eaux à rhuile queue de maque reaux en diff ' re nl s aucc ' 
roue ll s de n1aq u era ux. etc. 

ous pourrions d'un coup satisfaire tout notre c lientèl 
inté ri =- ure , é liminer lau tes les cons~rves é h angères que no~ 
cornpalriotes importent au Congo Belge. el servir notre clicn 
tèle, ta nt d ' l~urope que d' o utre-n1e r. qui nous d etnande rég't­
lièrement ce s articl es. 

ous pourrions d'un coup oecuper des centaines d' ouvriers, 
qui constituent actuellement un c lourde charge pour nos caiss<~s 
de chomage. 

ous faisons un appel à nos armateurs pour que la p "che 
a u 1naquereau solt exploité e régulièrement, pour que les pois­
sons ne nous sotenl plus p1esentés tels quïls sartent d s filets, 
de telle sorte que grands et peltts sont tnélangés el que 1 " 
sauttsseurs trouvent 40 ~ ( de pettts pots ons inemployabl ~ 
e t les conserveurs 5 0 $( de gros sans usag ... 

Donnons-nous un peu de peine... Donnons-nous la meun 
et, à l'tnstar de la F rance. of frons des m ( qu reaux triés p r 
catégories de 3-4 au kilo, 5-6 au ktlo, 7-8 au kilo et de petits 
maquereaux. Tout Ie monde y gagnerait et nous saurions au 
motns ce que nous achetons ce qu1, actuellctnent, n' est pa~ !t;! 
cas. 

F aisons eneare un appel à la Dtrection de la Mtnque qui. 
sans se soucier des intérêts de la conserverte, refuse de laiss =- r 
v endre la pêche d' un bateau rentré au port r après-midi. 

· oubbons pas que, pour faire une bonne conserve, 11 nous 
faut avant tout du poisson frais. 11 est. en effet. inadmissibl-=­
qu'un bateau, rentré après 12 heures. soit obli!Sé d'attendre le 
lendemain rnatin pour effectuer la vente. 

- t-on déjà songé que cette méthode cause laujour 
un retard de 24 heures à nos conserveurs habitant lïntérieur 
du pays? Sait-on que 2 4 heures pour une matièrc première 
ausst pénssable que le po1sson. signifi~nt dans la plupart de 
cas la condamnation de ce poisson ? 

ous faisons confiance a nos dirigean ts. à nos armnteur~. 



L:ONGRES ü ~TEH1 "A'llONAL DE LA ~II<::R 20; 

et nous comptons sur eux pour que ce quî précède les st1n1ule 
à penser un peu plus aux intérêts de nos conserveurs, Jntérêts 
qui sont auss1 les leurs, c.:uns1 que ceux de toute la nalto n . 

Venons-en, ma111tenant. à la conserven e même. 

La conserve « nationale beige ». avouons-le, mên1e s1 c,ela 
ne plaide pas en faveur du goût beige, est Ie hareng à la 
daube on « plus jeune frère »I Ie rolmops, ra dépas é en 
popularité; mais quelle est la reno1nmée de ces deux spécia­
lites belges I 

Des centaines de personnes nous ont avoué, en toute su1-
cérlté, que Jamats 1ls n ont goûté un hareng à la daube et, à 
plus forle raison, eneare moins un rolmops. tels qu' on les met 
en vente dans nos magasins. 

Nous connaissons des dizaines de négoc1anls qui, toul en 
vendant des centa1nes de bocaux par semaine, n' onl jamals 
osé goûter le produit quïls doivent vanter journellement. 
Pourtant ces mêmes personnes vous parlent, I' eau à la bouche, 
d" une mayonnaise de erabes du ] a pon, d' un toa t au x an­
chois d"Espagne f 

Pourquoi cette répugnance pour Ie produit belge ? Est­
=- 11 justifiée ? 

E.n toute franchtse. nous disons: eet te répugnance est fondée 
ou, plutot était fondée, car jusque il y a très peu d'années, 
nos conserveurs voyaient dans Ie hareng à la daube ou Ie 
rolmop~ un débouché certan1 pour les harengs ne convenant 
p]us à la saurisserie. 

Le vinaigre et des aron1a tes cachaien t Ie 
harengs de qualité tnédiocre. 

mauva1s ooût de5 
0 

Le prix d' une telle n1archandise n · était, comme on Ie corn­
prendra, pas très rémunérateur. ce qui empêchait nos con~er­
v e urs de donner beaucoup de soins hygiéniques.. . et. ceci 
dit. il ne devait nullement nous étonner si, dans les petits 
1nagasins des faubourgs, nous voyions souvent exposés des 
bocaux dont Ie fond était .couvert de 2 cm. d'impuretés ... 

..t-\ctue1lement. notre public devenant de plus en plus exi­
geant, nos industriels ont é lé obligés de changer de méthode 

t nous constatons, avec une vive satisfaction. que noll e 
n1arché compte déjà plusieurs tnarques, dont la réputalion est 
excelle nte et qui gagnent petit a petit la conf1ance du grand 
pub lic. 
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J\1alheureusemen t, pour une demi-douzain d teil ~s u ~ïne~. 
il10us comptons en Belgiqu plusieurs milli rs de p tit sol­
disant fabricants, qui font fi de toute h ro-iène, qtll n. ont aucune 
in tal1ation. qui ouvent n · ont pas m ê tue un pon1p,. d~ n leur 
Inaison et qui préparent leurs harengs dan 1 s ré "ÏI ient~ les 
plus inviaisemblables~ 1·épugnants dïmpropteté et con ~ tituant 
de criants dang r dïnfection ... 

Des milliers, disons-nou de ces fabricc: n ls << hors 1( I oi )) . 
qui n · ont aucune autorisation de prépar r de ali anents, 
qui ne sont jan1ais visités par nos in pec teu rs de l'H ajèn ou 
d r AJimen tation, qui ne re peetent at1cune loi, qui n pa i ent 
aucune taxe, rendent r existence d e la poi.gné d " u~ines d e 

o nserves, dont nous pouvons ê tre fiers, to t l'rncnt in1possible . 

Cette f ourmilière de pet i ts « fa brica.n t » , q ui n ·on t pc:\' 
les premières notions d'hyPiène, ci rc u1ent sur loutes 1 s rout 3

-... 

be]ges, allant de potte en porle pour offrir le ur produc tion . 

Que leur importe la loi qui presctit le t x t d e r é tique tt e 
obligatoire sur chaque récipient I Ils n en m tt nt pas. \ / oilà 
une grande~ très grand raison. pour laquell In Belgiqu a i 
)ongtemps été privée de ces belles usines n1odern · s. ou les 
poissons argentés sont traités sur des tables blanch par d e 
o uvrières riantes de propre té. es belles usine n1od ' les. oû 
Ie conserves sont traitée selon toutes les r' gles d r nrt culi­
naire. co mn1e il n extste en F rance .. lle1nagne ct ngle­
terre. 

ll est du devoir de nos gouvernants dïnt rvenir. Sc ns autrc 
délat. pour eauper court à cette situatton . 11 fc ut que enx qtti 
veulent le bien. que ceux qui travaillent pour le progr 's, que 
ceux qui veulent ]ibérer nolre pays de lïmportation étrangère. 
~ ai ent secondés. 

11 faut que celui qui respecte les lois . qu celui qui reçoit 
régulièrement la visite de nosinspecteurs d' tat. puissent faire 
avoir au grand public que leurs marchandises sont saines. 

loyales et marchandes. que Je consommateur peut avoir toute 
confiance dans r aliment. qui lui est présen té et le Congrès 
actuel. a comme devoir de proposer au Gouvernement que 
tout fabricant, ayant obtenu rautorisation n bonn et due 
forme. puisse appliquer sur tous ses produits la mention : 

« F abriqué sous Ie controle de rl~tat » . 

ce n1oment. Ie fabricant soucieux de sa renomn1ée sera 
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mis en mesure de se défendre légctlement contre un concur­
rent illégal. Et, à ce moment, s' ouvrira une nouvelle ère pour 
la conserve beige. 

La confiance qu1 a falt s1 longtemps défaut et. avouons-le. 
n1anque encore dans beaucoup de families, portera les ména­
geres de toutes catégones à es ayer les conserves belges. Elles 
se rendront compte de ce que nos articles de marque sont aus'">i 
bien soignés que ceux de r étranger. Elles se mettront à con­
sommer les produits belges et nos fabricants. c.ertains de 
trouver un débouché. pourront s' accuper de la c ré< ti on à~ 
dizaines de nouvelJes conserves. qul exJstent à r étranger. mars 
qui sont comp]ètemen t tgnorées chez nous 

. ce tnoment nous ne devrions plus acheter à r étrangc 
des c onserves de harengs, iabriquees souvent avec du hareng 
o~tendais et qui revtennen t en Belgique, à des prix fabuleux, 
a près avoir été man1pulées par la main-d' ceuvre étrangere. 

1-\ ce n1oment, nos us1nes belges pourront plus Intenstve­
Jn nt s· ori nter vers toute cette inépu1sable gamme de con­

de po1ssons, car nos tnénagères 1gnorent tant de bonnes 
choses. 

Elles ne conna1ssen t pas les bons « harengs à la geJée » . 
E IJes ne servent jamais eet adorable << hareng frit » , bien doré 
e t mariné dans ce doux vinatgre aromatisé. 

Elles ont si rarement servi ce bon rolmops, fabnqué à base 
d hareng frats, d' une blancheur tmmaculée, naturelle. 

EB es ~apprendron t à connaître des dtzatnes de ces belles 
e t appétissantes conserves que nos usines ne demandent qu'à 
I ur offrir. 

Et, sans Je savoir, elles aideront notre 1ndustrie de la con­
s rve à se c1asser au rang qu' elle mér1te. 

os conserveries qui, nous devons Ie reconnaître. ont été 
1ongtemps fautives, ont, cointne nou5 avons pu nousen rendre 
c omple, fait d' énormes efforts durant les d1x dernières anné s. 
pour rel v r Ia renommée de Jeurs prodtuts 

l:.. t. en disant « efforts >> , nous n · exagérons pas car, si nos na­
tionaux n'ont pas taujours réusst imtnédiatement dans certaine' 
fabrications, n'oubhons pas qu nos lois belges sont sévères : 
que, contrairen1ent à beaucoup d' autres pays, tout emploi de 
marqu s chimiques est défendu. 

Or, fc briquer une marinade. à la préparation de laqyeHe 
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· aucun conserveur ne peut s'ajouter. di ons- I~ à haute voix . 
• c est un art. 

Et là l'éside r av nir de la conserY~rie belg . -
os coxnpatrio tes sont parvenus à être 1nc îtr s dan· eet 

art : nos conserves belges, produit~ de nos << bonnes usin s >) 
ont eet avantage sur beaucoup de produits é trangers, qu' lle ­
sont saines et exempte de tout agent chitniqu . ~ uvent den­
gereux pour r organe. 

oyons fiers du progrès réalisé durant les d rni ; re .. an n ées. 
maïs soyons pratiques et faisons un effort con1tnun pour fair 
connaître à notre pays tout entier que nou somn1 ... à même 
de satisfaire nos gourmets les plus difficil es: qu no~ conserves 
belges ont beaucoup d'avantages et que. dans rintérêt d tous, 
Ie Beige doit acheter de préférence les produits belges. e~ 
quand notre Comité pour la propagande de la conson1ma­
tion de poisson fera une nouvelle édition de ses belles affiches. 
qu'il soit bon amaritain et quïl ajoute à sa phrasc « Mé'ng~z 
du po1sson » ces quelques mot : 

« et nos bonnes con erves bel ge » . 




